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1. - INTRODUCTION 

Apres Ia chenaie melangee calcicole de Virelles-Blaimont, Ia chenaie 
sessiliflore a Galeobdolon et Oxalis de Ferage (Mesnil-Eglise) constitue 
le second site choisi par le Centre d'Ecologie generale pour y developper 
ses recherches sur Ia productivite et le fonctionnement des ecosystemes. 

Bien que moins approfondi que dans le site de Virelles-Blaimont, le 
programme aborde neanmoins les principaux processus fonctionnels de 
l'ecosysteme et notamment le cycle de l'eau. Commence egalement en 
janvier 1964, il s'est etale sur une periode de 5 annees qui a pris fin en 
decembre 1968. 

La chenaie sessile de Ferage, traitee en taillis sous futaie se presente 
SOliS deux facies distincts et contigus : une chenaie a charme et une 
chenaie a coudrier. La genese de l'actuel facies a coudrier s'explique par 
une suite d'actions d'origine humaine (essartage suivi de recolonisation 
naturelle par une vegetation ligneuse riche en Corylus avec arrivee tardive 
de Carpinus, derniere explcitation du taillis en 1940-1944, severes dam­
mages du lapin en pullulation sur les rejets de taillis exclusivement de 
charme). 

L'aire de Ia chenaie a charme n'a pas ete essartee autrefois, ni exploitee 
en 1940-1944; le taillis y est age de 42 ans en 1965. 

La chenaie sessile de Ferage appartient au Secteur ecologique de Ia 
Famenne. Ce dernier est considere comme le plus densement boise 
(40,4%) des territoires ecologiques des Bas-Plateaux mosans; sa couverture 
forestiere couvre quelque 19.500 ha de forets dont plus de 16.000 ha 
de chenaies; parmi celles-ci, environ 10.000 ha ont ete recenses comme 
taillis SOliS futaie a base de chene-charme et chene-coudrier (SCHNOCK, 
1967b). 

Les facies a charme et a coudrier du plateau de Ferage ont fait l'objet 
de recherches simultanees mais seuls les resultats obtenus dans Ia chenaie 
a charme sont rapportes dans Ia presente publication. lis contribuent a 
une meilleure connaissance de l'influence de Ia chenaie famennienne 
sur Ia distribution des eaux de precipitations au niveau du sol forestier . 

2. - MILIEU ET PLEUPLEMENT VEGETAL 

La foret de recherches est situee sur le territoire de Ia commune de 
Mesnil-Eglise (Ferage). Elle fait partie du Domaine de Ia Donation Royale 
dont Ia surveillance et la gestion sont assuree par les services exterieurs 
de !'Administration des Eaux et Forets. 

Comme le montre le plan d'ensemble, Ia station forestiere occupe 
un plateau subhorizontal a 235 m d'altitude et legerement incline (3 a 
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4 %) vers le nord-ouest. La roche-mere est constinu~e de schistes nodu­
leux calcaires accompagnes localement de nodules calcaires et parfois 
de cailloux greseux (Famennien). Le sol, moyennemenr profond, est du 
type brun legerement lessive; il contienr une surcharge importanre de 
debris schisteux friables pouvant aller de 20% en surface a plus de 
60 % en profondeur (T ANGHE et FROMENT, 1968). 

Le peuplement est soumis au regime du taillis SOliS futaie et presente 
deux strates bien differenciees. La futaie (strate arborescente dominante) 
exclusivement constituee de chene (Quercus petraea) et le taillis (strate 
arborescente dominee) . Selon que ce dernier est a base de charme (Car­
pinus betulus), ou de ccudrier (Corylus avellana), Ia physionomie et Ia 
structure du peuplement sont quelque peu differentes. 

Le facies a charme est localise dans Ia partie cuest du plateau (FRO­
MENT, SCHNOCK et T ANGHE, 1970). Dans Ia parcelle cloturee 
reservee au pare instrumental, Ia hauteur des chenes varie de 23 a 
25 m, leur densite est de 77 pieds a l'ha et Ia surface moyenne de 
Ia projection horizontale d'une couronne atteint 125 m2 (90 a 200 m2 ), 

soit environ 90 % de recouvrement. Pour le taillis, l'inventaire donne 
4.000 tiges/ha de charme et 280 de coudrier. La hauteur des charmes 
fluctue entre 6 et 12 m selon qu'ils sont domines ou codominants. 
A l'etat domine, leurs branches superieures s'etalenr horizontalement au 
contact de Ia base de Ia cime des chenes. 

Le couvert total (bistrate) du peuplement est suffisammenr complet 
pour empecher tout developpement de Ia strate herbacee. En 1967, son 
index foliaire (simple face) s'elevait a 6,70 dont 3,63 pour les chenes 
et 3,07 pour le taillis (V ANSEVEREN, 1969). 

3.- INSTRUMENTATION ET METHODOLOGIE 

Les differents appareils utilises a Ferage soot identiques a ceux mis 
en station a Virelles et les techniques semblables. Des informations com­
plementaires relatives a cet equipement ainsi qu'aux methodes peuvent 
etre obtenues dans des publications precedentes (SCHNOCK, 1967a et 
1970; SCHNOCK et GALOUX, 1967; GALOUX, SCHNOCK et GRU­
LOIS, 1967) . 

La station de reference (BeF) choisie pour Ia mesure des precipita­
tions est situee dans une prairie a 1.300 m a !'est de Ia foret et a 
275 m d'altitude. Elle est equipee d'un appareillage scientifique varie 
dont un pluviometre Hellmann (Pm100) installe au centre d'un cirque 
de protection de 3 m de diametre (limite interieurement par un mur 
vertical gazonne de 30 em de hauteur et incline en pente douce 
vers l'exterieur; dispositif recommande par ]'0. M. M.), et un pluvio­
graphe qui fonctionne en dehors des periodes de gelee. En septembre 
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1965, detLX pluviometres complementaires ont ete mis en place dans Ia 
prairie jouxtant le peuplement de recherches, respectivement a 75 m 
(Pm 110) et a 100 m (Pm 115) de sa lisiere est. Un quatrieme appa­
reil (Pm 116) complete l'equipement pluviometrique. II est fixe sur une 
tourelle rubulaire erigee au sein de Ia foret etudiee, a 21 m au-dessus du 
sol et au niveau superieur des cc uronnes des chenes environnants. Ces 
trois derniers pluvic metres Cnt servi essentiellement a detecter Ia chute 
d 'averses tres localisees dont il est renu cc·mpte dans le calcul du bilan 
d'eau. 

L'appareillage employe pour recueillir les eaux d 'egouttement a ere 
complete au fur et a mesure des pcssibilites. De deux pluviomerres en 
janvier 1964, il est passe successivement a quatre en mars, cinq en juillet 
et sept en septembre de Ia meme annee. D es juin 1966, le nombre de 
recepteur a ete porte a quatorze suite a Ia mise en place de 6 p luvicmetres­
auges de 20 dm2 de surface de reception unitaire. Ces derniers ont 
ete disposes suivant deux transects perpendiculaires. Les quatorze pluvio­
metres developpent au total 134 dm2 de surface de reception. 

Pour Ia mesure de l'ecoulement le long des troncs, deux sous-parcelles 
ont ete delimitees. La premiere s'etend sur 6,5 ares et renferme 5 chenes 
(futaie), tOllS equipes d'une gouttiere en pJomb Jamine et de flacons 
de stockages de l'eau. Quant a Ia seconde, plus petite (2,5 ares), 
elle renferme 98 tiges de charme reparties en 25 cepees et est affectee 
a Ia mesure de l'ecoulement du taillis. Chaque brin de taillis est egalement 
muni d'une gouttiere de recolte. Pour faciliter les mesures, plusieurs brins 
d 'une meme cepee Ont ete connectes entre eux et raccordes a une seule 
serie de fla~ons. Les quantites d'eau d'ecoulement de Ia futaie et du 
taillis sont rapportees a leur surface de mesure respective (sous-parcelles) 
puis sommees pour donner l'ecoulement de Ia chenaie. 

Afin de completer le bilan des eaux d' infiltra tion pour les annees 1964 
et 1965 pendant lesquelles l'ecoulement n'a pas ete mesure, on a utilise 
les relations suivantes : 

Ph e nopha ses feuillees 

1964 E,. = 0,044 P - 0,404, r = O,no+++, dl = 17 

1965 Ec = 0,046 P - 0,344, r = 0,905 +++ , dl = 22 

Ph e nopha ses d e feuill ees : 

1964 Ec = 0,033 P + 0,090, r = 0,908 + + +, dl = 15 

1965 Ec = 0,068 P - 0,490, r = 0,97 4 + + +, dl = 20, 

otJ Ec et P representent respectivement les sommes hebdomadaires d'ecoule­
ment (mm) et de precipitations (mm). Ces relations, etablies a partir de 
mesures effectuees en 1966, 1967 et 1968, sont toutes caracterisees pa r 
un coefficient de correlation (r) tres eleve et tres hautement significatif 
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(+ + + = significatif au niveau 0,1 % ). Ell es ont done permis de calcul er, 
avec une precision suffi sante, l' eco ul ement dans Ia chena ie durant les 
phenophases feuill ees et defeuill ees des annees 1964 et 1965. 

L' interception des precip itat ions par les strates ligneus:::s est obten ut 
par difference a !'a ide de Ia rela tio n suivante 

I = P - (Eq + Er-) 

dans laquelle I = interceptio n (mm ) 

P = precipita tions (mm ) 

E" = egouttement (mm) 

Ec = ecoulement le long des troncs (mm). 

Quant a l'eau d ' in filtration dans le sol de Ia foret (Ir), ell e correspond 
ega lement a Ia precipitation nette (P,) en sta tion ho rizontale et se cakule 
comme suit : 

I r = P" = E,., + Er· 

4. - INT ERPRETATION DES RESUL TATS 

4.1. Bil a n s p er i o diqu es 

Les tablea ux 1 a 5 rapportent les sommes mensuelles et annu el les de 
precipitations, d 'egouttement, d 'ecoulement, d ' infiltrat ion et d ' interception 
pour une periode d 'observation de 5 annees (1964 a 1968) . Q uant aux 
bil ans saisonniers (phenophases) , il s fo nt ]'objet du tablea u 6. Les da tes 
prises en consideratio n pour fi xer le debut et Ia fin de chaque phenophase 
feuillee correspondent a Ia moyenne des period es de mi-feuill aison et de 
mi-defeuill aison de Ia fut aie et du tailli s; elles sont calculees a parti r de 
releves phenologiques hebdomad aires . 

4.2. P r i n c i p a I e s co m p o s a n t e s d u b i I a n 

4.2. 1. pr e c i pi t a t i 0 n s 

4.2.1.1. Im porta n ce, d i s t r i b u t i o n et r e pa rtiti o n par 
c l asses 

Selo n l'annee consideree, les tableau x 1 a 5 rappo rtent des cotes udo­
metriques annuelles va riant p ra tiquement du simp le au do uble : 603,8 mm 



TABLEAU 1 

Bilan des eaux d'infiltration dans Ia chenaie it charme de Ferage (Mesnil-Egiise) pour l 'aniH~e 1964 

Egouttement Ecoulement (*) Infiltration Interception 

Precipitations 

Peri ode 
mm 

mm % (1) mm % (1) mm % (1) mm % (1) 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) 

Janvier ........ . .. . 8,6 5,3 61,6 0,3 3,4 5,6 65,1 3,0 34,9 

Fevrier ...... . .. ... 35,7 22,4 62,7 1,4 3,9 23,8 66,7 11,9 33,3 

Mars ...... ..... . 52,3 40,2 76,9 2,0 3,8 42,2 80,7 10,1 19,3 

Avril ............ 47,9 34,6 72,2 2,1 4,4 36,7 76,6 11,2 23,4 

Mai ............ 20,2 7,9 39,1 0,0 0,0 7,9 39,1 12,3 60,9 

Juin ... ......... 46,9 29,9 63,7 0,5 1,1 30,4 64,8 16,5 35,2 

j uillet ............ 26,8 13,5 50,4 0,5 1,8 14,0 52,2 12,8 47,8 

A out .. . .. . .. . ... 52,9 35,2 66,5 1,0 1,9 36,2 68,4 16,7 31,6 

Septembre . . . . ... .. 45,8 28,9 63,1 0,8 1,7 29,7 64,8 16,1 35,2 

Octobre . . . . . . . . . 85,0 55,2 64,9 2,5 2,9 57,7 67,9 27,3 32,1 

Novembre ......... 100,9 70,7 70,0 3,7 3,7 74,4 73,7 26,5 26,3 

Decembre .. . ... . . . 80,8 51,5 63,7 3,0 3,7 54,5 67,5 26,3 32,5 

Annee . .. ... . .. . .. 603,8 395,3 65,5 17,8 2,9 413,1 68,4 190,7 31,6 

(".) Valeurs calculees. 
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TABLEAU 2 

Bilan des eaux d'infiltration dans Ia chenaie a charme de Ferage (Mesnil-Eglise) pour l'annee 1965 

Egouttement Ecoule111ent (") Infiltration Interception 

Precipitations 
111 111 

Periode 111111 % (1) mm % (1) m111 % (1) m111 % (1) 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) 

Janvier .. ... . .... . . 119,1 85,1 71,4 5,7 4,8 90,8 76,2 28,3 23,8 

Fevrier ..... . ... .. . 29,8 16,6 55,7 1,0 3,4 17,6 59,1 12,2 40,9 

Mars .. ...... . ... 52,1 35,7 68,5 2,1 4,0 37,8 72,6 14,3 27,4 

Avril ... ........ . 105,5 72,1 68,3 5,2 4,9 77,3 73,3 28,2 26,7 

Mai ........ . ... 77,8 47,8 61,4 2,3 3,0 50,1 64,4 27,7 35,6 

Juin ...... ... ... 54,7 32,0 58,5 1,4 2,6 33,4 61,1 21,3 38,9 

Juillet . ... ..... ... 142,1 99,3 69,9 5,1 3,6 104,4 73,5 37,7 26,5 

A out ... .... .. .. . 188,7 127,0 67,3 7,3 3,9 134,3 71,2 54,4 28,8 

Septe111bre . . . . ... . . 71,6 43,6 60,9 2,1 2,9 45,7 63,8 25,9 36,2 

O crobre ... .. . .. . 26,0 17,2 66,2 0,4 1,5 17,6 67,7 8,4 32,3 

Nove111bre . . . . ... .. 105,3 71,1 67,5 4,6 4,4 75,7 71,9 29,6 28,1 

Dece111bre . . . . . . . . . 214,8 143,4 66,7 12,2 5,7 155,6 72,4 59,2 27,6 

Annee ... .... ... . . 1.187,5 790,9 66,6 49,4 4,2 840,3 70,8 347,2 29,2 

(") Valeurs calculees. 
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TABLEAU 3 

Bilan des eaux d'in fi lrrarion dans Ia chenaie a char111e de Ferage (Mesnil-Eglise) pour l'a nnee 1966 

Egourre111enr Ecoulemenr 
_I 

Tnfilrrarion Tnrerceprion 
Precip irarions 

Periode Ill Ill 

Ill Ill % (1) Ill Ill % (1) mm % (1) 111111 % (1) 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) 

Janvier . .... ... . ... 64,7 37,4 57,8 2,7 4,2 40,1 62,0 24,6 38,0 

Fevrier . .. ... . . . . .. 91,3 59,6 65,3 3,5 3,8 63,1 69,1 28,2 30,9 

Mars .. .......... 78,0 45,3 58,1 3,3 47 ,_ 48,6 62,3 29,4 37,7 

Avril .. . .... .. ... 129,1 94,8 73,4 5,6 4,3 100,4 77,8 28,7 22,2 

Mai ........... . 67,3 35,8 53,2 1,1 1,6 36,9 54,8 30,4 45,2 

Juin ... ...... ... 106,1 65,8 62,0 2,1 2,0 67,9 64,0 38,2 . 36,0 

Juiller ...... .... .. 126,4 84,1 66,5 4,4 3,5 88,5 70,0 37,9 30,0 

A our .... ....... . 62,0 38,6 62,3 1,8 2,9 40,4 65,2 2 L,6 34,8 

Seprembre ... .... . . 42,9 29,8 69,5 1,3 3,0 31,1 72,5 11,8 27,5 

Ocrobre ......... 133,7 98,9 74,0 6,2 4,6 105,1 78,6 28,6 21,4 

Novembre . .. ...... 87,3 58,9 67,5 4,2 4,8 63,1 72,3 24,2 27,7 

Dece111bre . . . . . . . .. 
I 

187,9 127,7 68,0 12,3 6,5 140,0 74,5 47,9 25,5 

Annee .. . ...... . .. 1.176,7 776,7 66,0 48,5 4,1 825,2 70,1 351,5 29,9 
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TABLEAU 4 

Bilan des eaux d 'infiltra tion dans Ia chenaie a charme de Ferage (Mesnil-Eglise) pour l'annee 1967 

Egouttement Ecou lement Infi ltration Interception 
Precipitations 

Peri ode mm 
mm % (1) mm % (1) mm % (1) mm % (1) 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) 

Janvier . 00 00. 00. oo· 32,9 22,9 69,6 1,0 3,0 23,9 72,6 9,0 27,4 

Fevrier oo. oo• oo• . 00 58,1 32,3 55,6 2,6 4,5 34,9 60,1 23,2 39,9 

Mars ... ........ . 53,9 30,6 56,8 2,2 4,1 32,8 60,9 21,1 39,1 

Avril .. .. .. .. .... 53,1 35,5 66,9 1,6 3,0 37,1 69,9 16,0 30,1 

Mai ....... .. ... 72,7 44,2 60,8 1,6 2,2 45,8 63,0 26,9 37,0 

Juin .......... .. 40,4 27,0 66,8 1,1 2,7 28,1 69,6 12,3 30,4 

Juillet .. . oo• 00. 00 . 59,0 41,0 69,5 1,5 2,5 42,5 72,0 16,5 28,0 

A out ...... .... .. 67,0 41,5 61,9 1,6 2,4 43,1 64,3 23,9 35,7 

Septembre oo• oo• oo· 80,6 57,5 71,3 2,7 3,3 60,2 74,7 20,4 25,3 

Octobre . . . . . . . . . 83,5 51,9 62,1 2,5 3,0 54,4 65,1 29,1 34,9 

Novembre oo• oo• oo• 112,7 79,8 70,8 5,1 4,5 R4,9 75,3 27,8 24,7 

Decembre oo• oo• oo • 97,8 68,5 70,0 5,7 5,8 74,2 75,9 23 ,6 24,1 

Annee oo . • oo .00 oo· 811,7 532,7 65,6 29,2 3,6 561,9 69,2 249,8 30,8 
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TABLEAU 5 

Bilan des eaux d'infiltration dans Ia chenaie a charme de Ferage (Mesnil-Eglise) pour l'annee 1968 

Egouttement Ecoulement Infiltration Interception 

Precipitations 

Peri ode mm 
mm % (1) mm % (1) mm % (1) mm % (1) 

(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) 

Janvier ... ... . .. .. . 112,9 I 71,4 63,2 4,0 3,5 75,4 66,8 37,8 33,2 

Fevrier .. . .... ... . . 63,7 51,2 80,4 3,2 5,0 54,4 85,4 9,3 14,6 

Mars ... ...... ... 56,2 34,4 61,2 2,1 3,7 36,5 64,9 19,7 35,1 

Avril ..... . .... .. 10,0 6,6 66,0 0,3 3,0 6,9 69,0 3,1 31,0 

Mai .... ... .. ... 48,4 26,5 54,8 0,7 1,4 27,2 56,2 21,2 43,8 

Juin .. . ...... ... 53,4 28,5 53,4 0,8 1,5 29,3 54,9 24,1 45,1 

Juillet . ......... .. 99,6 68,7 69,0 3,7 3,7 72,4 72,7 27,2 27,3 

A out ... ... ...... 52,1 28,3 54,3 0,6 1,2 28,9 55,5 23,2 44,5 

Septembre . .. ... .. . 93,0 59,8 64,3 2,8 3,0 62,6 67,3 30,4 32,7 

Octobre .. . .... .. 51,2 30,5 59,6 1,0 1,9 31,5 61,5 19,7 38,5 

Novembre ... ... . .. 25,6 15,4 60,2 0,8 3,1 16,2 63,3 9,4 36,7 

Decembre .... .... . 43 ,3 25,8 59,6 1,3 3,0 27,1 62,6 16,2 37,4 

Annee .. . ... . ..... 709,4 447,1 63 ,0 21,3 3,0 468,4 66,0 241 ,0 34,0 
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TABLEAU 6 

Bilans saisonniers (phenophases) des eaux d'infiltration dans Ia chenaie a charme de Ferage (Mesnii-Eglise) 
pour Ia periode 1964-1968 

Egouttement Ecoulement Infiltration Interception 

Precipitations 

Peri ode 

Phenophases feuillees ("''·) 

1964 • •••••••• 000 

1965 .... ...... .. 
1966 ... .. ....... 
1967 .......... .. 
1968 ............ 

Moyenne ...... ... 

Phenophases defeuillees 

1964 ... .... ..... 
1965 ... ......... 
1966 .. . ... .. . .. . 
1967 .... .. ..... . 
1968 ............ 

Moyenne ........ . 

("") Valeurs calculees. 
r<·) du 1/5 au 31/10/1964 

du 2/5 au 9/11/1965 
du 1/5 au 14/1111966 
du 16/5 au 13/11/1967 
du 2/5 au 12/11/1968. 

mm 

(1) 

277,6 
570,5 
562,5 
440,5 
410,6 

452,3 

326,2 
617,0 
614,2 
371,2 
298,8 

445,5 

mm % (1) 

(2) (3) 

170,6 61,5 
372,9 65,4 
364,6 64,8 
286,2 65,0 
249,3 60,7 

288,7 63,8 

224,7 68,9 
418,0 67,7 
412,1 67,1 
246,5 66,4 
197,8 66,2 

299,8 67,3 

mm % (1) mm % (1) mm % (1) 

(4) (5) (6) (7) (8) (9) 

5,3 ("") 1,9 175,9 63,4 101,7 36,6 
18,7 ('") 3,3 391,6 68,6 178,9 31,4 
17,5 3,1 382,1 67,9 180,4 32,1 
12,4 2,8 298,6 67,8 141,9 32,2 
10,0 2,4 259,3 63,2 151,3 36,8 

12,8 2,8 301,5 66,6 150,8 33,4 

12,5 (*) 3,8 237,2 72,7 89,0 27,3 
30,7 n 5,0 448,7 72,7 168,3 27,3 
31,0 5,0 443,1 72,1 171,1 27,9 
16,8 4,5 263,3 70,9 107,9 29,1 
11,3 3,8 209,1 70,0 89,7 30,0 

20,5 4,6 320,3 71,9 125,2 28,1 
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TABLEAU 7 

Nombre de jours de pluie, nombre d 'averses et lames d'eau correspondantes 
pendant les periodes de fonctionnement du pluviographe (*) 

Nombre 
Lames d 'eau correspondantes Lames d'eau correspondanres 

Classes de precipitations de 
jours de pluie 

P < 1 mm .. . .. .. . . ... .. . ... 

1 < P < 3 mm ... ... .. .... 

3 < P < 5 mm ........ . ... 

5 < P < 10 mm .... .. ... .. . 

10 < P < 20 mm .. . ... ... ... 

20 < P < 30 mm ... ...... .. . 

30 < P < 40 mm • • • •• •• •• 000 

P > 40 mm ...... ... ...... 

Total ... ........ . . .. . . . . ... .. 

n du 10/5 au 31/10/ 1965 (175 jours) 
du 1/6 au 31/10/1966 (153 jours) 

179 

111 

71 

89 

41 

11 

7 

2 

511 

du 7/3/1967 au 31/12J1968 (665 jours). 

mm I 
71,7 

218,0 

274,0 

621,9 

557,5 

262,5 

247,6 

106,5 

2.359,7 

Nombre 
d 'averses 

I % total mm % total 

3,0 431 159,0 6,7 

9,3 176 322,8 13,7 

11,6 84 324,5 13,8 

26,4 78 541,5 22,9 

23,6 36 480,2 20,4 

11,1 9 216,1 9,2 

10,5 7 253,0 10,7 

4,5 1 62,6 2,6 

100,0 822 2.359,7 100,0 
---
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en 1964 et 1.187,5 mm en 1965. Pour les 5 annees de mesure, Ia moyenne 
s'eleve a 897,8 mm, soit quelque 40 mm en plus que les valeurs rapportees 
par PONCELET et MAR TIN (1947) pour les deux stations meteoro­
logiques les plus rapprochees du plateau de Ferage, c'est-a-dire Denee­
Maredsous (a 20 km au nord-est, 236 m d'altitude, 856 mm) et Rochefort 
(a 25 km a !'est-sud-est, 190 m d'altitude, 857 mm) et durant Ia periode 
1901-1930. 

Les cotes mensuelles fluctuent entre 8,6 mm (janvier 1964) et 214,8 mm 
(decembre 1965). Dans !'ensemble, les mois d'hiver sont generalement 
les plus arroses mais des cotes superieures a 100 mm peuvent aussi etre 
enregistrees au cours de certains mois d'ete (juin 1966, juillet 1965 et 1966, 
aout 1965). 

Au niveau de Ia phenophase, le tableau 6 montre que les precipitations 
sont, pour !'ensemble de Ia periode de mesure, pratiquement identiques. 
Certaines annees toutefois, et c'est le cas en 1968, les cotes saisonnieres 
peuvent differer de plus de 100 mm. 

Si l'on s'en refere aux donnees du tableau 7, on constate egalement 
qu'il pleut en moyenne un jour sur deux et que le nombre d'averses est 
relativement eleve. De plus, les trois quarts des averses sont inferieures a 
3 mm et ne totalisent qu'un cinquieme de la quantite totale d'eau recueillie. 
Un second cinquieme provient des fortes averses (> 20 mm) qui repre­
sentent seulement 2 % du nombre de precipitations enregistrees. Quant 
aux trois cinquiemes restants, ils sont issus d'averses comprises entre 
3 et 10 mm. Pour Ia periode d'observation !'averse moyenne s'eleve a 
2,9 mm. 

4.2.1.2. Comparaison des donnees pluviometriques 

Bien que les cotes pluviometriques prises en consideration dans l'eta­
blissement du bilan d'eau proviennent essentiellement du Pm 100, il est 
neanmoins interessant de comparer les quantites d'eau meteorique recueil­
lies dans chacun des 4 appareils. A !'exception du Pm 116 fixe dans Ia 
tourelle, les trois autres pluviometres ont leur surface de reception situee 
dans un plan horizontal a 30 em du sol. Tous beneficient d'un abri contre 
le vent mais l'efficacite de ce dernier varie d'un recepteur a l'autre. Le 
Prn 100 dispose en principe d'un systeme de protection qui a fait ses 
preuves d'efficacite. Les Pm 100 et Pm 115 situes a une distance de la 
lisiere du peuplement de recherches egale a 3-4 fois la hauteur des chenes 
pour le premier et 4-5 fois pour le second, jouissent de l'abri lateral de 
ce peuplement. Quant au Pm 116, fixe au-dessus du peuplement, il bene­
ficie egalement d'un abri lateral forme par les branches superieures des 
couronnes des chenes. 

Pour Ia periode de comparaison qui va du debut juin 1966 a fin 
decembre 1968 (31 mois), on a obtenu les valeurs suivantes : 
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Pm 100 Pm 110 Pm 115 Pm 116 
Periode (cirque (a 75 m (a 100 m (tourelle, de Ia lisiere de Ia lisii:re sur pelouse) de Ia forer) de Ia foret) a 21 m) 

Phenophase feuilh~e 1.247,0 mm 1.241,7 mm 1.234,9 mm 1.146,2 mm 
(100 % ) (99,6 % ) (99,0%) (91,9 % ) 

Phenophase defeuil-
lee ...... ... .. . 763,8 mm 745,5 mm 736,3 mm 633,3 mm 

(100 % ) (97,6 %) (96,4 % ) (82,9 % ) 

Periode de mesure 2.010,8 mm 1.987,2 mm 1.971,2 mm 1.779,5 mm 
(100 %) (98,8 %) (98,0 '% ) (88,5 %) 

Ces resultats montrent qu'au cours des 31 mois d'observations tota­
lisant 121 releves hebdomadaires, c'est le Pm 100 qui fournit la cote la 
plus elevee. Les pluviometres Pm 110 et Pm 115 situes respectivement a 75 
et 100 m de la lisiere est du pleuplement recueillent successivement 1,2 
et 2,0 % en moins que le precedent. Quant au Pm 116 fixe au-dessus des 
chenes sa cote ne correspond qu'a 88,5 % seulement des precipitations 
mesurees dans le Pm 100. Fixe a 25 m du niveau du sol, soit 4 a 5 m 
au-dessus des cimes, ce meme appareil a accuse par rapport au Pm 100 et 
durant une periode de 14 mois (juillet 1964 a aout 1965), un deficit de 
236 mm d'eau (21 %) (SCHNOCK, 1973). 

Si l'on groupe les releves par phenophases, on observe le meme pheno­
mene avec toutefois des ecarts plus faibles en periode feuillee et plus 
accentues lorsque la foret a perdu ses feuilles. Ceci met en evidence !' im­
portance de la densite de l'abri lateral sur la reduction de la vitesse du 
vent dans la zone des pluviometres. Mais cette modification saisonniere 
de la consistance de l'abri n'est certes" pas le seul facteur responsable de 
ces ecarts; le type d'averse (orage, grele, giboulee, neige, pluie continue) 
et la vitesse du vent constituent egalement des elements a prendre en 
consideration dans !'interpretation de ces differences saisonnieres. 

Dans !'ensemble, les differences observees entre les trois pluviometres 
installes en prairie restent faibles. Neanmoins, pour 75 % des releves 
hebdomadaires, c'est le Pm 100, qui recueille le plus de precipitations. 
Pour les autres releves, les deux appareils jouxtant la foret donnent des 
valeurs tres legerement superieures a celles du Pm 100 sauf dans quelques 
cas ou des ecarts tres nets sont dus a la chute d'averses locales (orages, 
greles, giboulees). Pour ces 3 recepteurs, le coefficient de variation fluctue 
entre 0,0 et 53,3% (averse < 1 mm); sa valeur moyenne calculee pour 
les 121 mesures hebdomadaires atteint 4,9 %. 
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4.2.2. E g o u t t em en t 

4.2.2.1. Tau x ann u e 1 s, mens u e 1 s e t sa is on n i e r s 

Les pourcentages repris dans la colonne 3 des tableaux 1 a 5 montrent 
que le taux d'egouttement annuel varie relativement peu entre 1964 et 
1968. Avec un maximum de 66,6% en 1965 et un minimum de 63 % 
en 1968, il couvre une amplitude de variations de 3,3 % seulement et 
atteint une moyenne de 65,6 %. Ces pourcentages n'en correspondent 
pas moins pour autant a des quantites d'eau tres differentes pouvant 
aller de 395,3 mm en 1964 a 790,9 mm en 1965. Il apparait done qu'ils 
semblent peu influences par le montant annuel des precipitations. 

Le taux d'egouttement mensuel le plus faible (39,1 %) a ete observe 
en mai 1964 et le plus e!eve (80,4 %) s'est presente en fevrier 1968. 

Sans entrer dans une etude approfondie des facteurs influens:ant l'egout­
tement deja abordee .precedemment (SCHNOCK et GALOUX, 1967; 
SCHNOCK, 1970), il est neanmoins toujours interessant de mettre en evi­
dence ]'influence de la phenologie dans les etudes hydrologiques en foret 
feuillue caducifoliee. La presence ou !'absence de feuilles modifie, en 
effet, considerablement les surfaces de reception des precipitations et par 
consequent, influence directement !'alimentation en eau du sol. Pour Ia 
chenaie a charme de Ferage, le tableau 6 rapporte des differences saison­
nieres (phenophases) du taux d'egouttement allant de 1,4 % en 1967 
a 7,4 % en 1964. L'ecart moyen est egal a 3,5 % et correspond a un 
taux d'egouttement de 63,8 % en periode feuillee. L'ecart observe entre 
les deux phenophases semble davantage accentuee au cours des annees les 
moins arrosees (1964 et 1968). Le taux d'egouttement depend egalement 
de ]'importance relative des cotes udometriques saisonnieres et dans 
une certaine mesure, du nombre d'averses. Ainsi, la difference de taux 
(4,3 %) obtenue entre les phenophases feuillees 1967 (65,0%) et 1968 
(60,7%) peut s'expliquer par un nombre d'averses plus eleve en 1968 
(156) qu'en 1967 (135) alors que les cotes pluviometriques sont tres 
voisines (440,5 et 410,6 mm). 

4.2.2.2. V a r i a b i I i t e e t p r e c i s i o n des r es u It at s 

Le tableau 8 rapporte pour les annees 1965 a 1968, quelques valeurs 
du coefficient de variation V (%) et de l'erreur-type Et (%) calculees 
pour les sommes mensuelles, saisonnieres (phenophases) et annuelles 
d'egouttement. 

De ces differents pourcentages, il ressort que Ia precision des mesures 
d'egouttement peut etre consideree comme tres satisfaisante. En moyenne, 
elle est de 1,8% pour l'annee, de 3,2% en phenophase feuillee et de 
2,2 % en periode defeuillee. An niveau du mois, elle depasse exception­
nellement 6 % avec 7 pluviometres et plafonne a 4 % lorsque l'effectif 
est double. Quant a Ia precision moyenne des mesures hebdomadaires 



Peri ode 

n 

Janvier .... .. ... ... .... .. 7 

Fevrier ............... ... 7 

Mars .. . .. . .............. . 7 

Avril ... . .. .... .. .... ... . . 7 

Mai .. . ............ .... .. 7 

Juin ......... ....... .. ... 7 

J uillet ... ....... ..... ... 7 

Aout ... . ........ .. .. .. . . . 7 

Septembre ...... ... ... ... 7 

Octobre ... .. . .... .. .. . .. . 7 

Novembre ......... .... .. 7 

Decembre ... ... ...... ... 7 

An nee ...... .. . .... .. ... 7 

Phenophases : 

feuillee ... ... ... ... ... 7 

defeuillee . . . ... . ... . . . .. 7 

TABLEAU 8 

Coefficient de vanatwn (V en % ) et erreur-type (Et en '% ) 
calcules pour les sommes periodiques d'egouttement 

1965 1966 1967 

I 
v 

I 
Et n 

I 
v 

I 
Et n 

I 
v 

12,8 4,8 7 12,4 4,7 14 9,9 

9,2 3,5 7 7,8 3,0 14 12,9 

6,5 2,5 7 5,8 2,2 14 12,0 

5,3 2,0 7 5,6 2,1 14 10,2 

11,2 4,3 7 15,9 6,0 14 16,8 

16,3 6,2 14 18,2 4,8 14 12,4 

8,0 3,0 14 15,1 4,0 14 13,6 

11,8 4,5 14 18,3 4,9 14 13,8 

12,5 4,7 14 20,0 5,4 14 15,5 

7,6 2,9 14 12,2 3,3 14 17,3 

7,1 2,7 14 9,2 2,4 14 15,1 

8,3 3,2 14 15,1 4,0 14 17,6 

4,7 1,8 7 6,4 2,4 14 9,3 

10,0 3,8 7 10,8 4,1 14 12,6 

7,2 2,7 7 6,0 2,3 14 11,2 

I 
Et n 

I 
1,8 14 

1,9 14 

1,8 14 

1,8 14 

2,7 14 

2,2 14 

2,5 14 

2,3 14 

3,0 14 

2,9 14 

2,9 14 

3,3 14 

1,6 14 

2,2 14 

2,0 14 

1968 

v 
I 

11,3 

11,9 

12,5 

13,2 

18,1 

21,1 

16,5 

24,5 

17,1 

22,5 

15,5 

10,0 

9,5 

16,2 

10,1 

Et 

1,9 

2,6 

2,0 

2,3 

2,6 

3,0 

3,0 

3,6 

2,9 

3,6 

2,5 

1,6 

1,6 

2,6 

1,8 
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(14 pluviometres), elle est egale a 3,6 et 2,9 % respectivement en pheno­
phases feuillee et defeuillee des annees 1967 et 1968. 

On peut egalement ajouter que dans Ia chenaie a charme de Ferage 
comme dans Ia chenaie melangee de Virelles-Blaimont (SCHNOCK, 1970), 
Ia variabilite des mesures d'egouttement est toujours plus elevee en pheno­
phase feuillee qu'en defeuillee. 

4.2.3. E co u I em en t 

Annuellement, l'ecoulement le long des troncs de chene et des brins 
de taillis atteint en moyenne 3,7 % des precipitations. Ce taux correspond 
a une lame d'eau uniformement repartie de quelque 33,3 mm ou un 
volume liquide de 330 m:~/ha. Selon les cotes udometriques annuelles, 
Ia colonne 5 des tableaux 1 a 5 indique que ce taux fluctue entre 2,9 % 
(1964) et 4,2% (1965) . Compare a l'ecoulement mesure dans le taillis de 
charme, celui de Ia futaie de chene est peu important. Pour les 3 annees 
de mesure (1966, 1967 et 1968), il ne represente en effet que 4,5 % de 
l'ecoulement total du peuplement contre 95,5 % pour le taillis. Dans 
Ia prise en consideration de ces proportions, on doit evidemment tenir 
compte de Ia reception des apports d'eau atmospherique qui sont quan­
titativement differents au niveau des strates arborescente et arbustive. 
II n'en reste pas moins evident que le chene presente des caracteristiques 
structurales peu favorables (SCHNOCK, 1967 et 1970) qui justifient son 
faible taux d'ecoulement (0,17 %) pour l'annee, 0,08 % en phenophase 
feuillee et 0,26% en periode defeuillee). Ce n'est pas le cas pour le taillis 
compose de brins de charme relativement droits, peu obliques, a ecorce 
lisse, a circonference moyenne importante (16,3 em a 1,3 m) et a hauteur 
totale elevee (6 a 12 m). Tous ces parametres dimensionnels contribuent 
a favoriser l'ecou)ement dans cette Strate pour Jaquelle on a enregistre 
les taux suivants : 3,5 % pour l'annee, 4,33 % en phenophase defeuillee 
et 2,75 % en periode chlorophyllienne. 

D'autre part, une interpretation plus approfondie des mesures d'ecoule­
ment dans le taillis a egalement permis de mettre en evidence une serie 
de correlations entre cette composante et certains parametres structuraux. 
Ainsi, il est apparu que la quantite d'eau recueillie par phenophase et 
par cepee (Ec en litre) est directement proportionnelle a Ia surface terriere 
de la cepee {St en cm2 a 1,30 m) d'une part, et au nombre de brins (Nc) 
qui la composent d'autre part, quelle que soit la phenophase consideree. 
Ces relations consignees dans le tableau 9, sont caracterisees par un 
coefficient de correlation relativement eleve (0,7 a 0,9) et significatif au 
niveau 0,001. On peut ajouter que, pour les deux parametres envisages, 
ce coefficient est toujours plus eleve en phenophase defeuillee qu'en 
feuillee. Ceci s'explique d'ailleurs par une distribution spatiale plus homo­
gene des eaux d'egouttement au niveau du sol forestier en phase denudee 
(variabilite plus faible) . L'observation a egalement montre que certaines 
cepees situees a !'aplomb de Ia peripherie des couronnes, recueillaient 



TABLEAU 9 

Relations liant l'ecoulement (E0 en Iitres par phenophases) d'une part, a Ia surface terriere de Ia cepee (St en cm2 a 1,30 m) 
et d'autre part, au nombre de brins par cepee (Nc) dans Ia chenaie a charme de Ferage 

Nombre 
Peri ode Equation Coefficient degres 

de correlation Iiberre 

Relations liant E0 et St 

l 1966 ... ... ... .. . ... ... Ec = 1,381 St + 42,791 0,774+++ 19 
Phenophase feuillee 1967 ... ....... .. ... ... Ec = 1,012 St + 28,400 o,8oo++ + 19 

1968 .... .. ...... ...... Ec = 0,814 St + 21,647 0,767+++ 19 

l1966 ........ . ... ... .. . Ec = 2,748 St + 43,673 0,891 ++ + 19 
Phenophase defeuillee 1967 • •• •• • ••• 000 • • • • • • E0 = 1,484 St + 29,294 0,868+++ 19 

1968 .... .. ... .. . ...... Ec = 0,994 St + 20,626 0,823 + + + 19 

Relations liant E0 et Nc 

l1966 ............ ... .. . E0 = 33,333 Nc + 40,471 0,714++ + 20 
Phenophase feuillee 1967 •• ••• ••• • 000 •••• • • Ec = 24,323 Nc + 29,409 0,740+ ++ 19 

1968 ...... ... .. ....... Ec = 18,117 Nc + 28,731 0,657++ + 19 

l 1966 ... ... ...... ...... E0 = 66,496 Nc + 39,744 0,822+ + + 20 

Phenophase defeuillee 1967 ... ... ... .. . ... ... E0 = 34,723 Nc + 34,867 0,781 +++ 19 

1968 ... ... ......... ... Ec = 23,010 Nc + 25,432 0,733+++ 19 
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a 69,3 % des precipitations et represente quelque 6.220 m3 d'eaulha. 
Elle contribue a l'approvisionnement periodique des reserves hydriques 
du sol. Une partie toutefois percole a travers les horizons exploites par les 
racines et quitte l'ecosysteme par drainage vertical et lateral. Ce dernier 
mouvement favorise par une Iegere pente du sol, une roche-mere com­
pacte a faible profondeur et une teneur elevee en argile des horizons B 
et B/ C a notamment ete mis en evidence dans une etude precedente 
(FROMENT, SCHNOCK et TANGHE, 1970). 

5. SYNTHESE DES RESULTATS ET CONCLUSIONS 

Dans Ia chenaie sessiflore a charme de Ferage, !'alimentation en eau 
est assuree presque exclusivement par les precipitations atmospheriques 
qui totalisent en moyenne quelque 898 mm. Durant les periodes tres plu­
vieuses, elle beneficie egalement de par sa position topographique, le 
faible developpement du profil du sol et Ia permeabilite moyenne de Ia 
roche-mere, d'un apport d'eau supplementaire du au drainage lateral 
{ruissellement interieur ou drainage oblique) en provenance des surfaces 
du plateau situees en amont. Ces apports non quantifies dans les pre­
sentes recherches n'autorisent pas l'etablissement d'un bilan hydrique 
complet. 

Durant Ia periode d'observation, on a enregistre deux annees relative­
ment seches (603,8 mm en 1964 et 709,4 mm en 1968) et deux annees 
a precipitations abondantes (1.187,5 mm en 1965 et 1.176,7 mm en 1966) . 
La mesure des precipitations a !'aide de pluviometres installes dans des 
situations diverses a notamment confirme le rendement deficitaire d'un 
appareil non muni d'un dispositif de protection individuel et installe 
au-dessus des couronnes des arbres. 

L'interception annuelle moyenne pour la periode d'observation 1964-
1968 s'eleve a 276 mm, soit 30,7% des precipitations (P). En annee 
seche, le taux d'interception varie entre 31,6 % (1964) et 34,0 % (1968); 
pour les annees tres pluvieuses, il descend a 29,9 % en 1966 et 29,2% 
en 1965. Ces taux se trouvent parmi les plus eleves de tous ceux etablis 
dans les chenaies d'Europe : 12,4% (WHITE et al., 1968); 13,1% 
(CARLISLE et al., 1965); 14,4% (MOLCHANOV, 1969); 16,5% 
(SCHNOCK, 1971); 17,7% (DALEBROUX, 1964); 20,0% (CEPEL, 
1967); 26,8% (BODEUX, 1954); 29,8 % (NOIRFALISE, 1959) et 30,6 % 
(OVINGTON, 1954). 

Un montant correspondant a 65,6 % seulement des precipitations 
constitue l'eau d'egouttement tandis qu'une fraction de 3,7% ruisselle 
le long des branches et des troncs jusqu'au pied des arbres. Ces deux 
voies de penetration des precipitations au travers des strates ligneuses 
totalisent quelque 6.220 m3 d'eau par hectare qui s'infiltrent annuelle­
ment dans le sol forestier. Une partie seulement de cette lame d'eau rejoint 
Ia nappe phreatique par drainage, Ia fraction restante assurant l'approvi­
sionnement periodique de la reserve hydrique du sol. 
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La succession des divers stades phenologiques associes aux vanatwns 
saisonnieres des facteurs climatiques contribuent a modifier !'importance 
relative de ces diverses composantes dans le sens d'une reduction de 
!'interception en hiver due a une augmentation simultanee de l'egoutte­
ment et de l'ecoulement. Entre les deux phenophases, on a observe 
successivement des differences moyennes de 5,3 % pour !'interception, 
3,5 % pour l'egouttement et 1,8 % pour l'ecoulement. 

Station de Recherches des Eaux et Forets 
Section de Biologie forestiere 

1990 Groenendaal-Hoeilaart 

Universite Libre de Bruxelles 
Laboratoire de Botanique sysn!marique 

et d'ecologie 
1850 chaussee de Wavre, 1160 Bruxelles 

RESUME 

Les recherches sur le bilan des eaux de precipitations dans Ia chenaie 
a charme de Ferage, traitee en taillis sous futaie, ont ete poursuivies 
au cours de 5 annees (1964-1968) et ont fourni les resultats suivants : 
1. - Le montant annuel des precipitations varie considerablement d'une 

annee a !'autre. De 608,3 mm en annee seche (1964), il peut attein­
dre 1.187,5 mm en annee pluvieuse (1965). Pour les 5 annees de 
mesures, Ia cote moyenne s'eleve a 898 mm. Cette lame d'eau, assez 
regulierement repartie au cours de l'annee, constitue Ia source prin­
cipale d'approvisionnement hydrique de Ia chenaie. 

2. - Le taux d'egouttement fluctue relativement peu d'une annee a 
!'autre; il atteint en moyenne 65,6 % des precipitations pour !'an­
nee, 63,8 % en phenophase feuillee et 67,3 % en periode defeuillee. 

3. - La precision moyenne des mesures d'egouttement est estimee a 
1,8 % pour l'annee, 2,2 % en phenophase defeuillee et 3,2 % en 
periode feuillee. 

4. Le taux annuel d'ecoulement de Ia chenaie s'eleve a 3,7 % des 
precipitations (2,8 % en phenophase feuillee et 4,6 % en periode 
defeuillee). Le taillis, compose de brins de charme, possede un taux 
d'ecoulement relativement e!eve (3,5 %) et assure 95,5 % de l'ecou­
lement total de Ia chenaie; les 4,5 % restants sont fournis par Ia 
futaie composee de chene sessile a taux d'ecoulement faible 
(0,17 %). 

5. - L'ecoulement par cepee de taillis est correle, d'une part avec le 
nombre de tiges de Ia cepee et d'autre part, avec sa surface terriere 
quelle que soit Ia phenophase consideree. 

6. - Les taux d'interception moyens obtenus pour Ia chenaie s'elevent 
successivement a 30,7 % pour l'annee, 33,4 % en phenophase 
feuillee et 28,1 % en periode denudee. 

7. Annuellement, 69,3 % des precipitations soit quelque 6.220 rna 
d'eaulha traversent l'ecran forestier et s'infiltrent dans le sol de 
Ia chenaie famennienne. 
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